
Le 31 octobre 1517, un jeune moine de 34 ans du nom de Martin Luther 
clouait un document contenant 95 thèses, ou propositions, sur la porte de la cathédrale de 
Wittenberg. Dans ces thèses, Luther attaquait la notion dominante de son époque selon 
laquelle l’Église chrétienne avait le pouvoir, au moyen des sacrements, de garantir le salut 
d’un individu. De plus, Luther remettait profondément en cause un concept apparenté 
affirmant que nous sommes sauvés, ou rétablis devant Dieu, en raison de nos œuvres. À 
l’opposé, Luther déclarait qu’être dans une relation juste avec Dieu, ou notre salut, est un 
don de Dieu. C’est la grâce. Nous ne méritons pas cette grâce en raison de nos œuvres ou 
de nos actions. Au contraire, la justification est le don gratuit de Dieu, sa grâce, offerte à 
quiconque Dieu choisit. Les personnes qui font l’expérience de cette grâce chercheront alors 
à vivre selon ce qu’elles discernent être le dessein de Dieu à leur égard. Les efforts pour 
vivre une existence dans la foi résultent de l’expérience de la grâce de Dieu et du sentiment 
de vivre une relation juste avec Dieu; ces efforts ne sont jamais un prérequis pour faire 
l’expérience de son amour et sa grâce.

La vision de Luther concernant ces questions obtint rapidement un large appui et amorça 
ce qui porte aujourd’hui l’appellation de Réforme protestante. D’autres leaders religieux 
en Suisse (Ulrich Zwingli, John Calvin), en Écosse (John Knox) et en Angleterre (Thomas 
Cranmer) se sont appropriés les idées de Luther, en ont modifié certaines et ont lancé 
d’autres mouvements de réforme de l’Église. Nous sommes les héritiers de cette tradition.

La conviction de Luther que le salut est par la seule grâce de Dieu est venue d’une prise de 
conscience soudaine alors qu’il se penchait intensément sur un passage de la lettre de Paul 
aux Romains. Pour Luther et pour d’autres leaders de la Réforme, l’Écriture était le moyen 
premier par lequel nous entendons la Parole de Dieu. Ils ne croyaient pas que la Bible était 
au sens littéral la parole de Dieu, mais plutôt que la lecture 
et l’étude approfondie des Écritures, en assemblée lors 
du culte, dans la méditation personnelle ou le partage en 
groupe, nous permettent d’entendre la Parole que Dieu nous 
transmet, à nous et pour nous.
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Une prière  
       à l’occasion du 499e anniversaire

Dieu des générations,
nous te rendons grâce en ce jour pour nos ancêtres dans la foi,
toutes ces personnes qui, au fil des âges, ont enseigné par
	 les paroles qu’elles ont prononcées,
	 les livres qu’elles ont écrits,
	 la vie qu’elles ont vécue.
Aujourd’hui, nous nous souvenons particulièrement de ces réformateurs dont le travail 
et l’engagement
ont refaçonné l’Église chrétienne de leur époque.
Accorde-nous aujourd’hui une passion semblable
	 pour renouveler notre foi,
	 pour étudier avec passion les Écritures où ta Parole à nouveau se fait entendre, 
		  selon le contexte propre de chaque génération,
	 pour vivre en tenant compte du bien-être de notre prochain, immédiat ou éloigné.
Donne-nous, comme aux réformateurs, le courage d’interpeller notre société,
une société qui nous dit de penser d’abord à nous,
	 quels qu’en soient les coûts pour les autres et pour la création.
Puissions-nous, comme eux, vivre et travailler comme des gens qui ont fait l’expérience 
de ta grâce,
et donc vivre et travailler pour faire de ce monde un lieu qui ressemblerait davantage à 
celui que tu veux pour nous.
Telle est notre prière, au nom de Jésus,
Amen.
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